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Cl est au lendemain de la Grande 
Guerre, en 1921, que sort la pre­
mière édition de «La Cure Natu­

riste» du Docteur Gaston Durville. Il y a 

de ne rien laisser hors de son champ : ni 
l'Homme, ni la Nature, ni la Société. 

73 ans de cela. 
D'entrée, le célèbre médecin naturopathe 
pose la mesure de l'ambition naturiste : 
«Va mon livre ... Porte l'idée naturiste au 
loin. Puissent ceux qui souffrent trouver 
en tes pages la voie de la Santé et du 

A la fois science des lois naturelles et 
éthique de la plénitude humaine, le a­
turisme des origines «historiques» af­
firme sa volonté de se poser comme Prin­
cipe de Civilisation. 

Bonheur.» 

Des triplés 
idéologiques 

Toute sa vie durant, à travers de nom­
breux ouvrages militants et d'impression­
nantes réalisations ( voir encadré), Gaston 
Durville, associé à son frère André, affi­

Deux courants «révolutionnaires» nais­
saient alors sur les décombres matériels 
et moraux de la Grande Guerre : le Com­
munisme et le Fascisme. 

nera sa «doctrine». 
D'autres compagnons de route comme 

Chacun à partir d'analyses et de sensibi­
lités différentes -mais on a vu leurs 

NATURISME 
Date de Naissance 

Une pesante campagne de «communi­
cation» a persuadé ces derniers temps, 
la grande Presse que le Naturisme était 
véritablement né des seules oeuvres de la 
Fédération Française qui lui emprunte son 
nom, en 1949. La même année qu'elle 
venait elle-même au monde ... Précocité 
étonnante! 
1949, Montalivet : «premier centre natu­
riste» disait «Libé» -qu'on aime bien- le 
24 août dernier ... et l'ile du Levant en 
193 l ? Et l'ile de Médan en 1927 ? Et les 

Jacques ~marquet­
te («le Naturisme 
Intégral, secret du 
Bonheur») ou le 
Dr. Poucel («le Na­
turisme etla Vie») 
apporteront leur 
pierre à cette ar­
dente construction. 
Marcel Kienne de 
Mongeot, pour sa 
part, mettra au pré­
sent une des mo­
dalités les plus con­
troversées du Na­
turisme que les 
Durville conju­
guaientàl'impéra- centaines d'autres lieux de vie naturistes, 
tif (plus ou moins) en France et en Europe ? 
futur: la nudité. 1953, Montalivet (encore): «premier 
A des nuances près Congrès International du Naturisme»dixit 
que le recul du toutelaPresse ... EtceluideDornhelzausen 
temps et l'apaise- (près de Cologne) en juin 1930? 
ment des passions 1983 «première reconnaissance officielle 
qui se mêlent tou- du mouvement naturiste» ... Et celle de 
jours à la génèse 1932,parlegouvemementDoumergue? 
des idées neuves, A qui l'amnésie profite-t-elle ? Sûrement 
rendent encore pas au Naturisme qui a besoin de toutes 
plus ténues, les uns ses racines. 

convergences ulté­
rieures !- tentaient 
de frayer un che­
min nouveau pour 
sortir du chaos ca­
pitaliste qui venait 
juste de démontrer 
sa tragique inanité 
et l'étendue de sa 
perversité. 
Ces deux mouve­
ments (faux-)ju­
meaux représen­
taient, à ce mo­
ment, une tentative 
volontariste de ra­
mener un certain 
«ordre» si possible 
nouveau dans la 
marche du Monde. 
L'Histoire admet­
tra un jour que l'un 
et l'autre ont été les 
enfants naturels 
d'un cataclysme 
comme jamais 
l'Humanité n'en 
avait connu et 
d'une folle aspira-

et les autres ont 
tous contribué, au cours de ces années de 
feu, à l'émergence d'une philosophie 
existentielle parfaitement cohérente. Et, 
qui plus est, d'une originalité étonnante 
pour l'époque, puisque sa prétention était 

tion à une toute 
autre vie . Mais il lui faudra prendre en­
core un peu de distance pour s'aperce­
voir que dans ce berceau de sang et d'es­
poir reposait un troisième «lardon» ... le 
Naturisme, justement ! 

Je prends date que cette thèse apparem­
ment osée, que j'énonce ici-même pour 
la première fois, s'imposera aux analys­
tes qui se pencheront sereinement sur 
cette volcanique période. Et je suis d'ores 
et déjà prêt à la soutenir contre tous ceux 
qui seraient tentés de la réfuter ; les sa­
vants comme les rieurs. 
Oui, le Naturisme a été le troisième volet 
révolutionnaire de l'après-guerre. 
Mais une voie si «intelligente», si exi­
geante, si dérangeante, qu'elle avait tout 
pour déplaire. Autant aux intellectuels 
qu'aux masses. Tout pour être hâtive­
ment taxée d'élitiste, voire d'aristocrati­
que. Tout pour être vitemarginalisée par 
ses deux voraces et démagogiques 
«frangins». 
Car si cette voie partait des mêmes cons­
tats que les deux autres, même si ses 
analyses étaient aussi brillamment me­
nées par ses penseurs que celles des deux 
autres courants l'étaient par leurs leaders 
respectifs, même si elle en appelait à des 
changements de Société, encore plus 
radicaux peut-être, elle en différait pour­
tant fondamentalement. 

La pierre d'achoppement 
A quoi tenait cette différence et pour­
quoi cet «échec» social et politique du 
Naturisme ? La réponse est simple. Le 
Naturisme plaidait pour une réformation 
mentale profonde des hommes. Il ba­
layait des dogmes millénaires. Il culbu­
tait des habitudes et des scléroses érigées 
en valeurs taboues. Il faisait irruption 
dans l'intimité des comportements. Parce 
qu'il interpellait l'individu plus que les 
masses. Il le responsabilisai tau lieu de le 
faire prendre en charge par le Parti, par 
la collectivité, par l'Etat. 
A cause de cela, il n'était greffable sur 
aucun des systèmes de Société alors en 
place. 
Mais surtout, surtout, le Naturisme fai­
sait participer le Corps à cette révolu­
tion .. . 
Le Corps ! Pensez donc ! Dans l'univers 
ultra-cérébral des consciences occiden­
tales, oser le Corps ? Quelle incongruité ! 
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- bon.ni, banni, excommunié! 
- méprisé par toutes les cultures 

~n-.1•;.,nnes et méditerranéennes ! Le 
- indigne du moindre intérêt intel-

1 ! Le corps, juste bon pour être la 
-~,, -- à porteurs 
- _ seigneur-cer-
eau . Juste bon 

::- ur l'atelier de 
· aration du mé-

in ou pour ... le 
:roque-morts ! Et, 
:omble d'incon­
'êllance, pas seu­
~ment le corps 
urement organi-

que et physiologi­
que des naturalis­
tes ; non, mais bien 
le corps de chair et 
de sens ! Le corps 
. ·u ! Sexué, mê­
me, par-dessus le 
marché ... 
Le blasphème su­
prême dans le 
Sanhédrin des 
m andarins d'où 
étaient -et sont en­
core- issus tous les arbitres «autorisés» 
de la pensée occidentale ... 
Le corps, ce corps-là, ne pouvait décem­
ment pas figurer dans un projet politique 
sérieux. Comment l'aurait-on expliqué 
aux braves gens de nos campagnes, aux 
bonnes soeurs, aux enfants des écoles, 
laïques aussi bien que chrétiennes ? ... 
Les communismes et fascismes naissants, 
les libéralismes ressuscités, concèderont 
au Naturisme quelqu'intérêt. Mais d'un 
point de vue étroitement «Santé Publi­
que». Juste pour ce qu'il apportait de re­
cettes pour rendre les hommes «plus forts 
et plus vigoureux»~ Plus forts et vigou­
reux que les Führer, pour les Proléta­
riats, pour les Maîtres de Forges ... Mais 
pas pour leur Bonheur, pas pour leur li­
berté, pas pour leur accomplissement 
d'Etres humains, libres et vivants ! 
Malentendu total. Et l'on a beau jeu, 
aujourd'hui, de reprocher au Naturisme 
les emprunts que lui fuent les Mussolini, 
les Nazis, les Bolchéviques tout comme 
d'ailleurs les gouvernements «bourgeois» 
de la Troisième République ! 

Germinations 

Aujourd'hui, le Naturisme n'est plus 
qu'une appellation ... Plus ou moins 
(in)contrôlée par une Fédération réduite 

à un simple Club de loisirs. Sans ambi­
tions sociales et encore moins révolu­
tionnaires ... 
Pourtant, de partout, il perce de nouveau. 
Sous des formes hybrides et multipliées : 

écologie, diététi­
que, libération du 
corps, réveil des 
sens, réenchante­
ment du sexe (le 
SIDA est un acci­
dent), développe­
ment personnel 
quête spirituelle, 
expression artisti­
que, défense de la 
Terre-Mère , res­
ponsabilité vis-à­
vis des générations 
futures, bio-diver­
si té, Droits de 
l'Homme, solida­
rité planétaire et 
fraternité trans­
culturelle ... 

Ces «nouvelles» 
valeurs qui tissent 
peu à peu la trame 

d'un nouveau contrat social pour le troi­
sième millénaire, ce sont les valeurs du 
Naturisme historique, semées comme 
autant de graines d'espoir il y a 70 ans. 

Qu'attendent donc, pour les faire enfin 
lever, nos «petits» leaders écolos qui se 
révèlent tout aussi en panne de projet de 
Société que leurs «grands» homologues ! 

Marcel Kienne de Mongeot n'était pas 
un visionnaire allumé lorsqu'il écrivait 
en octobre 1930, au lendemain des alar­
mantes élections allemandes : 
«L'Humanité devra choisirunjourentre 
le matérialisme économique assoiffé de 
jouissances vulgaires, sans idéal et 
l'amour de la Vie qui réclame une Orga­
nisation Sociale simple et naturelle. Car 
le progrès véritable réside dans l'amé­
lioration de la personne humaine. Pas 
dans les «créations» plus ou moins éton­
nantes, plus ou moins merveilleuses, de 
l'homme économique.» 
«Le XXI ème siècle sera ... » Depuis dix 
ans, à l'approche de l'An 2000, chaque 
intellectuel y vade son qualificatif. Mais 
on peut constater que tous convergent 
vers une idée d'un «quelque chose» qui 
ne trouve pas encore son nom sous leur 
plume. 
Ce «quelque chose», il traîne pourtant 
dans les poubelles prématurées d'une 
Histoire avortée ... 
Et il a pour nom : NA TURlSME. 

Au risque de l'invraisemblance, au ris­
que des ricanements de Monsieur-Ma­
dameToutLe Monde, aurisquedumépris 
des trop-intelligents, au risque de la dé­
rision des grégaires, je dis : 
Le XXIème siècle ? Il sera naturiste ! 

* Président du Centre National d'Etudes et de Do­
cumentation sur /'Ecologie et sa Culture 
(CEDEC) et de Tourisme et Nature (Tourena). 
Ancien dirigeant des Jeunesses Naturistes et an­
cien rédacteur en chef de «La Vie au Soleil». 

!:'Oeuvre des Docteurs Durville 
1911 : rédaction de «La Cure Naturiste» (3 volu­
mes), rééditée jusqu'en 1935 et qui sera suivie 
d'une vingtaine d'autres ouvrages. 
1922 : lancement de la revue «La Vie Sage», bi­
mensuel devenu hebdomadaire (s'il vous plan !) 
quelquesannéesaprèssous letnre «Naturisme". 
1927: création de la Société et de l'Institut Natu­
ristes de France. 
1929: fondation de Physiopolis, l'ile des naturis­
tes, à Médan, aux portes de Paris. 
1931 : fondation d'Heliopolis à l'ile du Levant, au 
large du Lavandou, première pierre, dans l'esprit 
des Docteurs, de la Cité Naturiste de demain 
(voir «Le Nouveau Naturiste• n· 14 -mai 1993). 

Le Naturisme : Oui à la nudité, non au «nudisme» 
-«Il faut arriver au nu, c'est formel» disan Gaston 
Ourville. Ou encore «Le nu est l'idéal. Et on y 
viendra» Et ailleurs «La peur du corps humain 

est une faiblesse. Ce fait de le voir sans honte 
dans sa nudné est un exercice moral salutaire et 
une excellente méthode pour civiliser la sexua­
lné». 
Ces quelques cnations pour faire taire une pous­
siéreuse polém~ue qui dispute encore de savoir 
si les Ourville étaient ou non pour la nudité ... 
En décembre 1933'; le «Banquet de la Concorde 
du Naturisme et du Nudisme» scelle l'identité de 
vue des Ourville et de Kienne de Mongeot et 
affirme l'unné philosophique du mouvement. 
A noter que Kienne de Môngeot tout comme 
Ourville répugnan au terme «nudisme». Pour des 
raisons de commodité de «communication», il s'y 
résignan parfois. li le trouvan : «vu~aire, creùx et 
statique•. Il utilisait le vieux vocable grec 
«gymnosophie», qui implique une démarche 
consciente et finalisée vers la nudité «philosophi­
que», celle du corps et de l'esprn. 
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